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SE  I AN  VS 

F R A N C,0  I S. 

Au  Roy. 

Les  Rigueurs , LesCruaufez , Les  Tyran- 
nies,Les  Meurtres,  Les  Ajjapnats , Les 
Empotfonnemens  5 Les  Voile  ries , Les 
rapts , Lf/  Sacrilèges^  Les  Accufatwns^ 
Les  Projcnptiens , LtJ  Intuflices  ,Les 
[éditions.  Les  F artt  alitez  , & les  Guer- 
res :Bre  fit  s Feux  Scies  Flammes  donc 
l’Empire  Româm  a efté  embraie 
fous  le  régné  de  T/iw,  n’ont  peu  e~ 
lire  arreftees , fufpendués,  ny  érein- 
tes que  pai4  la  mort  d tSéianus  Im/H~ 
tianu . fatal,  le  boutefeu  & le  flam- 
beau des  malheurs  qui  ontprefque 
réduit  en  cèdre  celle  première  Sou- 
ueraineté  du  monde. 

S1  RE, 

Voicy  l’Eftat  prefent  des  affaires  de  voftre 
Royaume,  en  voicy  la  viue  Image.  Il  y a dix 
ans  que  *fej  anvs  a porté  fou  Démon  dans  îa 
France  fous  le  régné  du  grand  Henry  vo- 
ftrepere.  Il  s9y  eft  eftabiy  en  Hipocn?e,en 
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Regnardeau  : de  ce  grand  Prinee  qui  cherif- 
foit  fes  Princes,  qui  aymoit  fes  fujecis,  com- 
mençant à le  cognoifirecommençoitanflià 
lehayr  , & auoit  refoîo  de  purger  fes  Eftats,  de 
en  châtier  cefle  pelle  publique. 

Mais  fa  mort  funefte  de  précipitée  en  ayat 
arrefié  Eexecution  ; vpfire  Minorité,  les  diuj- 
fionsqueSEiANvs  afemëesdans  vofireEftat, 
de  l’authoriçé  qu’il  s y eil  v'furpée^try  ont  mis 
la  Couronne  fur  la  tefte  : nous  ont  fait  efcla- 
uesde  fes  defirs&de  fes  paillons  déreiglées, 
de  l’y  font  regner  en  Lyon  déuorant. 

Nous  ne  virions  depuis  cinq  années  que  de 
larmes  ,furchargez  de  rantd’impofidons  ex- 
traordinaires , fouliez  de  tant  de  nouu  elles 
commiiïions , de  d’Edi&s  de  création  d’Offi  - 
ces  , opprimez  de  tant  de  leuées  de  deniers. 
Bref  fi  tyran  nifèz  par  ce  nouuel  SEiANvs,qu,rl 
ne  nous  refie  plus  de  vie,  non  pas  mefme  le 
pouuoirÆc  la  liberté  d’ex  ha!  1er  ces  dernieres 
parolier. 

Nos  Princes  font  epipoifonnez  , fontem- 
prifbnnez,  font  chafiëz  d’auprès  de  leur  Prin- 
ce, font  courus, on  leur  liure  la  guerre,  on  leur 
interdit  Penn  ée  des  villes,  de  veut-on  faire 
croire  que  la  requefte  de  Tin  fiance  qu  ils  font 
de  la  reformation  de  l’Eftat,  que  la  Iuftice 
qu’ils  demandent  à voftre  Majefté  de  l’afiaf- 
finat  du  feu  Roy,  des  maluerfations  de  Ski  a- 
Nvs&fes  fuppofis,eft  vn  crime  de  lezeMa- 
jefié. 

Le  Parlement,  cétAugufie  Sénat  de  la  lu- 


ftice  des  Roys,  celle  Cour  des  Pairs,  la  ferme 
Colomne  de  voftre  Couronne  ,-c.ft  menacée 
de  mort,  de  prifon  perpétuelle  ou  d’exil  fi  elle 
continue  en  les  tres*humbles  Remon  ran- 
ces : fes  vieux  8c  fidels  fer  ni  teurs  n’ozeroient 
plus  parler  ,il  n’y  a plus  de  liberté  que  pour 

les  penfionaires.vos  très -humbles  lerniteurs, 

vos  ndels  fübjcô?  font  enteriez  de  leurs  mai' 
fons,  de  leurs  lifts,  lors  mefme  qu’ils  n ont 
plus  prefque  de  vie,  en  extrémité  de  maladie, 
ôc  conduits  en  triomphe  par  la  ville  de  Paris, 
par  vne  infolente  croup pc  d Archers,  iont ar- 
rachez d’entre  les  bras  de  leurs  femmes, du 
corps  du  Parlement  renfermez  dans  lapri- 
fon  d’Âmboife, 

LaNobldTe  qui  fe  joind  à celle  (âinéle  & 
iufte  demande  ,eft  déclarée  rebelle.  On  pro- 
pofedcrairaffiner,  ou  la  proforire  delà  Fran- 
ce. Le  tiers  E Hat  ell  jnenacédebaftonnades, 
des  fers,  des  ceps,Sc  de  prifon:  la  parolle  mef- 
me eft  interdire  aux  gens  de  bien  qui  s en 
pou  rroienc  plaindre, <s/mes-huy  la  France  dé- 
ment vne  forelt  fans  Princes  fans  homes, fans 
François, fi  ce  n’ell  que  la  Baftilie , les  prifons 
deParis,&  le  Çhafteau  d’Amboife  en  demeu- 
rent peuplez. 

Si  ta  cruauté,  Sri  an vs,  n’eft  encoresalTou . 
uiedu  iang&de  l’honneur  de  ceux  que  tuas 
fait  mourir  & mal  trai&er  pour  auoir  leur  biê 
&confifcation.  Si  ton  avarice  n’ell  encores 
bornée  des  grands  trefors  que  eu  as  voilez  à fa 
Majefté  8c  àfon  peuple , qui  te  font  feigneur 
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Je  deux  cens  mil  îiuresderenteen  fonds  de 
terre,  & depîusd’vn  million  d’or  en  deniers 
comptans.  Si  ton  ambition  démefnrée  n a 
encoresdu  tout  eflongné  nos  Princes,  8c  é- 
teint  là  mémoire  de  leur  nom  pour  comman- 
der apres abfolumët en  Fiance,  8c  y trancher 
duSouuerain.  Si  tu  n*as  du  tout  opprimé  on 
aboly  lai  vsti  c e SovvTR/uNfcde  nos  Rois, 
qui  feplaincdetesmauuaisdéportemeas,  Si 
le Sceàv  «le Conseil  de  faMaiefté&  les  Fi- 
nances decétEftat  ne  font  en  cor  es  allez  rui- 
nées. Bref  fî  le  peuple  qui  reuerefon  Roy,  H 
laNoblelTequi  le  louftient  a encore  quelque 
cliofe  de  refte  qui  puilïe  empelcher  leflè&  de 
tes  deErs. 

Cru  el  T yran  , S e i à n vs , n o r e en  n em  y s 'a- 
uan ce, faits  nous  tout  a fait  Mon  es,  fans  nous 
faire  languir  : Ne  nous  rraifnes  plus  en  efcla- 
u es  apres  tes  paffions.T ranche  toutes  remisés 
8c  ad  u an  ce  promptemët  le  cours  de  nos  mal- 
heureufes  deftinées5auffi  bien  nous  Tommes 
François , 8c  vouios  ou  !a  mort  pour  ne  fouf- 
frir  plus  tes  cruautés,  ou  la  vie  pour  defïeadre 
celle  de  nos  Princes, 

Grand  Dieu  moteur  de  cét  vniuers,  qui 
fondez  les  cœurs  8c  les  penfées  des  hommes, 
ayez  pitié  de  ce  pauureElïatdu  tout  perdu, 
Savvez  nostr-e  Roy,  maintenez  les  Princes, 
8c  ce  grand  corps  deïtiftke,  8c  nous  donnez 
îa  force  de  tellemet  combattre  Tenncmy  des 
fieurs  de  Lys,  que  demeurans  dans  l'integri- 
té  de  nos  Pères , nous  ehalfions StiAKVS  8c 


CaTiîiANNiï.  Nous  forions  voit  à la  poft ente 
que  nous  auoos  encore  allez  de  courage  Ôc  de 
force  pour  'maintenir  noftre  Roy  , les  droits 
de  là  Couronne , & la  Indice,  la  défendre  de 
î’inuafiondefes  ennemis,  & empefc ber  l’an- 
dace  ôc  rinfolence  de  tous  ceux  qui  s*y  vou- 
dront rendre  contraires. 

5 ! R E,  îes  larmes  de  voftre  panure  peuple 
«‘ayant  peu  edre  vcucs  des  tendres  yeux  de 
voftre  Maiefté,ny  leurs  foufpirs&  voix  mou- 
rantes, oues  devos  jeunes  oreilles  fouuentes- 
fois  parue  nues  iniques  à voftre  chambre,lbu- 
tient  reprefentées  à voftre  Conlèil,  toujours 
roefptifées  pat  StiANVs  qui  y prefide.  Ce 
^rand  Roy  des  Roys  les  aen  fin  exaucées,  Ôc 
paroi  y ce  grand  désordre  au  milieu  de  nos 
fers , dans  l'abandon  & la  licence  du  vice,  k la 
veille  de  noftre  perte , a infpiré  la  volonté  de 
M.iePRiNCE  de  les. vous  foire  cognoiftre,& 
îes  vo  u s rep  refenter. 

La  lettre  qu’il  efcriuit  deflors  à laRoyne 
voftre  meic,  & la  conuocationdes  Eftàts  qui 
s*en  eft  enfuiuye,  tefm  oigne  aflèzfila  plainte 
eft  iufte  Ôc  la  reformation  necelTàirp.  Car  qui 
vid  jamais  Maiefté  fi  mal  feruie?  les  Princes 
ôc  Grands  fi  peu  refpe&ezfîaluftice  fi  mal  ad- 
tniniftrée?  vos  Finances  fi  ruynéesfla  Noblef- 
fe  fi  fort  mefpriféc  fie  peuple  fioppriméîles 
charges  ôc  dignitëz  fi  ma!  départies  ? les  bé- 
néfices fi  mal  ponrueus?  les  offices  à fi  hault 
p ti$f&  la  Couronne  en  fi  grand  hazard  ? 

Mais , S I R E , celle  belle  efperance  que 
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riousauions  concerte  s’eft  éuàtioüye,  l'afïhi* 
rance  que  nous  a nions  prife  de  quelque  re- 
formât! on  eft  demeu  rée  vaine  , & ne  nous  en 
reft  e que  le  ieul  d é fefpoir. 

JLe  Clergé  qui  efl  l’Ordre  le  plu$S.  &fiacré, 
covRBh,  a PLfcseHî,  fous  i’alïeurancc  de  con- 
tinuer les  defbauches,s’efi  mefmeroidy  con- 
tre yoihe  afmhorité , 6c  a tronué  bon  qu’on 
meifl  h facréc  perfonne  des  Roys  à l’ahan- 
don,  & à la  mercy  des  afîalïîns , dés  auffi  rofc 
qu’on  leur  a eu  affleuré  learfdk-s  bénéfices  en 
fa&iitèüÊdfc  leufcs  coadjtâetMs, 

Laf  Noble  dé  en  pâaie  a eflé  gaignee  par 
pRüstîisypae  Promesse/ par  Brevets  de  pen- 
fions  ou  goauernemèas  de  places  ouambaf- 
fadés. 

Le  tiers  EÛat  qu  i fëui.reftoit  ferme  & fidel- 
îê*a  efté  incMmrdéyaeflé  menacé,  ôc  l’indu- 
flrie  de  SEiAN  vsa  eâé  fi  forte,  qu’il  a fait  em- 
ploier  das  leursCahicrs  no  ce  qui  étoit  de  leur 
chargé, propofé  6c  refolu  eni’Aflembléeanais 
cequ’fl  à troitué  bon , ce  qu’il  a voulu , & le 
pis  eft,  qu’ayant  fair  congédier  partie  des  Dé- 
putez dés  Prouinees,auec  afiëuran  ce  de  pour- 
noir  àieutfs  maux,  onreffl  encore  fur  1 attente 
de  ce  remède: On  fefi  enyn  mot  moqué  d’eux 
Car  deflors  les  charges-itir  le  (el  ontefté  aug- 
mentées, âouuéües  impofitions  eftablïes, 
commrOions,  8c  vmgt$  Ediéès  de  création 
d’Offices-expedices,  la  Paulette  continuée,  la 
chambre  de  Iuftice  melpriiée.  Bref  laparolle 
du  Roy  fi  foiemnellement  donnée  6c  iurée  en 
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pîain  Gonfeileft  violée  , d’où  font  naiz  les 
maux' , les  (édition^ , les  fo ufleuemen rs  & les 
meurtres  qui  ontefté  faits  depuis  peuendi- 
uèrs  endroits  du  Royaume. 

TemiÆôcles  vôuTant  leuer  par  forcela  crue 
des  tailles  fur  les  Adrians  , leur  fit  entendre 
qu’il  leur  apponoit  deux  puilïants  Dieux  v/4’- 
mour  & Force  : mais  ils  îuy  refpoadirent  qu’ils 
en  âuoien t encores  deux  plus  puilîants  , fça* 
uoir  P du  tire  té  &C  Impofiibihté. 

Hé!  qui  ne  fieft  point  plaint  de  ces  charges? 
V M.î’a  veu  par  la  decfêitatipn  que  iaNoblef- 
feen  a faite  au  Chaneeiiier  , imprimée  St 
pdrtee,  no  par  deux  ou  trois  de  te  corps,  mais 
par  deux  cdiis  qui  ont  protefté  de  la  foullenir 
à !a  pointe  de  leur  efpee}  attendant  que  V.M; 
leur  en  ait  fait  iüftice» 

Le  Tiers  Eftat  f’enell  fcandalifcé,  «Sdleftani: 
veu  féul  mal  traidé  pour  auoir  bien  l|jjpy:foii 
fienu  les  drôids  de  vollre  Couronne,  la îi« 
berré  &féureté  de  vollre  Perfonne,vous  a dé- 
claré qu’il  ne  pouuoit  pîusfupporter  le  Fd/ç 
Sc  fi  dures  & pefantes  charges  qu’impuiilam- 
ment  & impatiemment  : Ôc  les  Députez  de 
cet  Ordre  vous  ont  allez  tefmoigné  &adaet- 
ty  qu’ils  ne  pouuoient  retourner  chez  eux  en 
a-flèo rance  de  leurs  perfonnes , fi  V.M.  ne  les 
éontentoit  dé  ce  qu'il  leur  a elle  promis, 
& dont  lettres  ont  ellé dentés  &enuoyecs 
auxprouinces. 

Mais  tout  cela  n'a  feruy  d aucune  chofefuc 
Fin  humanité  de  Séjantts^  fur  fes  mauuais  def» 
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feins  :Voftre  Parlement  en  fin  a pris  pitié  du 
malheur  delà  France  , & continuant  àl’en- 
droicdeV.  M.  la  fidelité  8c  deuotion  dont  il 
a eflc  de  tout  temps  admiré  , auoit  ouuert  la 
porte auiemede,&  par  fon  Arreftdu  iS.Mars 
{(?ut porte  iemonce  aux  Princes  8c  Grands  du 
Royaume  de  fe  rendre  au  Palais  ) eiperant  dç 
feruii  V.M.  fipuifïàmmenr  ,fi  vtilement , ôc 
auec  tant  de  gloire , que  voflre  Régné  en  eut 
eftébenyde  Dieo&  des  hommes  : Et  eftoit 
ceftea&ion  figlorieufe&  fi  grande,  qu-il  en 
eutefté  mémoire  à jamais. 

A cela  vos  mauuais  Conseillers , les  mau- 
vais François  oppolentque  c’efl:  entrepren- 
dre lùr  vofireauthorité;  Que  le  Parlement  ne 
doit  cognoiftre  des  affairesd’Efiat  , Corne  fi 
c eftoit  choie  noinieÜe  , &dont  on  fut  fans 
exemple  dans  l’Hiffoirei  que  le  Parlement 
repreiei|tat  à fou  Roy  ce  qui  regarde  le  bien 
defes  affaires, & lesdefordres  defon  Ccnfeih 
comme  fi  en  l'annee  97  ce  mefîne  Scnatna- 
uoit  pas  fait  lefembiabîe  à l’end  oit  du  feu 
Roy  voflrePere  cftant  lors  à Fontainebleau, 
r^AcbtlIes  Françoisje  bafton  deluftice  le  fient 
defiarlay  , parlant  , accompagné  de  bon 
nombre  de  Cofeillers  de  ladite  Cour  : Com- 
me fi  vous  ne  luyauiez  pas  ordonné  lorsque 
la  Roine  fut  faire  Regentedâsies  Auguftins: 
Comme  en  fin  , fi  vous  neluy  aurez  pas  tout 
frai  (ch  em  en  t co  m man  d é , po  u r faire  d eclarer 
Monfieurle  Ponce  criminel  de  leze  Maiefté. 

On  met  la  Roine  en  cerweile  , on  ne  veut 


point  que  cette  aflemblee  fe  face , ôc  dcslors 
Sejanus  qui  veoit  (es  avions  defcouuertes , fa 
viecogneucdetoutle  monde  ; qu'on  trouue 
des  promefles  faites  pour  luy  à la  charge 
fedter  cr  fan  des  ^frrejts  du  Confeil , Q^e  fon 
honneur  eft  perdu  , & que  fon  bien  & la  vie 
courrentrilque,  d’eft'ourne  1 effet  d’vn  fi  ad* 
uantageux  & honorable  deffein  , donne  la- 
larme  bien  chaude,&  fair  (onner  le  toxin  c 6- 
Iuftice  fidele  Ôc  tres-obeyf- 

nent  eft  mandé, on  veut  veoirfes 
tances: elles  vous  (ont  prefentees, 
vous  font  leuës  en  plein  Confeil  : Mais 
efponfe  n eft  que  menaces,la  fatisfa&ion 
que  mefpris,  ôc  le  bon  gré  de  ce  feruice  que 
deftènees  de  pafter  plus  outte. 

On  fait  plus,  car  ejanus  déclamé  contre  ce 
Sénat  : Buüum  ôc  Dollé  publiquement  opinent 
à la  mort  de  quelques  vns  des  Prefidens  ôc 
Confeillers  de  ce  corps.  On  les  menace  en 
voftre  prefence,  ôedeflors  Ton  minute  des  Ar- 
refts  fulmineux,  pleins  de  paflion  , de  violen- 
ce ôc  de  rage.  On  nomme  les  Remonftrances 
caolmnies,le  zele  du  Parlement  Entreprinfe  fur 
voftre  authorité  : leur  deuoir  ôc  le  bien  del  E- 
ftat  crime  de  lezeMaiefté,auecdes  parolles 
pleines  d’ignorance,  & de  peu  de  vérité. 

On  veut  auffi  toft  armer  Paris  pour  fe  faifit 
delaperfonne  de  Monfeigneur  le  Prince  On 
fait  aduancer  les  compagnies  d’Qrdonnancc 
& les cheuaux  Legeis, pour  inueftirS.Maur 
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'a  Clermont,  à 


«les  Foflez,.  On  le  fuit  àCreil 
Çoucy  » pour  le  prendre  : ôc  la  peau  du  Lyon 
ne  pouuant  aucune  chofe , on  y couft  celle  du 
Regnard.  Car  fo.ubs  pretexte  d’amitié  Ôc  de 
réconciliation.  On  enuoye  M.  de  Villeroy 
pour  conférer  auec  hiy,  ôc  pourueoir  à ce  dé- 
fordre , ôc  en  cercher  le  remede.  Mais  tandis 
qu'on  i’amufe  fur  ce  traité,  le  fieur  Philipeaux 
Pont  Charrrain,  eft  defpefché auec  charge  fe- 
cretre,  du  tout  contraire,  ôc  par  fa  creance, ôc 
parles  difcours  arompuvne  fi  belle  confé- 
rence, qui  promenoir  tout  bien  à i’Eftat,  ôc 
ofFencé  rnondit  Seigneur  le  Prince  , ôc  ledit 
fieiir  de  Villeroy. 

Vn  certain  Empereur  fit  venir  k Rome  ^r- 
c helaus 9 fous  feinte  d’amité,l  accufa  ,1’arre- 
fta,  6e  îe  fit  mettre  en  prifoh,  le  fit  mourir , ôc 
rendit  fon  Royaume  Tributaire  à 1 Empire 
Romain. 

Rt  qui  ne  void  que sdanus  qui  aymela  con- 
fufion  ôc  le  défordre , iugeant  que  celle  con- 
férence eftoitle  feul acheminement  des affair- 
res , & quei’efched  en  tomboitfur  fa  telle, la 
voulu  rompre, rendreinutile , Ôc  laconduiéte 
honteufe  audit  fieur  de  Villeroy  1 Et  qui  ne 
fcait  fon  ancre  lacrée?&  que  fon  refuge  ôc  Ion 
faîutaefié  de  recourir  à mofieur  d’Elpernon, 
&Ie  coninrerpar  les  dignes  Ôc  fignallez  ferui- 
ces  que  chacun  fcait *de  ne  l’abandoner  point 
enoccalion  fi  importante  & fi  necefiaire  r’  ÔC 
perftiader  la  Roynede  rom  pre  ce  pourpale,& 
mettre  lediéi  fieur  de  Villeroy  en  deffiance 


près  d’elle. 

Céfàr  craignant  de  rendre  compte  des  char- 
ges qu’il  auoit  eues,  s’empara  de  rEftat,&fë 
fît  Souuerain;&  Periclesjetta  le  peuple 
thenes  à la  guerre  pouriemelme  fujeét.  Ainfi 
fait  Se/anus  lors  que  l’on  parle  de  la  recherche 
-de  fa  vie,ilarmetoutrEftat,&  veut  la  guerre. 

-Ce  pendant  on  joue  des  mains  dans  A- 
myens,  les  foldats  de  la  Citadelle  enefgor- 
gent  les  pauures  habitans,  cW-wae  faitadaf- 
unerlefieur  de  Prouuiiie  fergent  Majordela 
ville  rapofte  fes  moufquetaires  pour  tirer  fur 
monlîeurdeLongueuille  & ralTàiïîner  : chaf- 
fe  ce  braue  Prince  de  fon  gounernement,  en 
prend  la  place  main  armée,  & fe  je&e  en  lieu 
de  feureté , délarme  la  ville , de  au&orife  Mi- 
gnieux  pourcoupper  la  gorge  anx  domefli- 
ques  de  Prince. 

Car  il  a bien  confédéré  que  le  Gouuernemet 
de  Paris  dontil  o droit  quarace  mil  efcuSjQue 
la  placedeGouuerneurde  Monfeigneur  vo- 
ftrefrere  qu’il  vouloir  auoir  du  fietir  de  Breue, 
Que  le  bois  de  Vincennes.ny  le  Chafteau 
d’Amboife  n’elloientadez  forts  pour  alleu- 
rer.  fa  vie  contre  lahayne  generalle&:  publi- 
que que  la  France  a conceue  contre  lu  y.  Car 
depenfer  qu’vn  Tyran  fe  puilîë  garantir  par 
force , c’eft  vn  abus , tefmoinsles  Empereurs 
Romains , qui  nelaifTerent  d’eft realTaiïînez, 
encores  qu’ils  eulfent  quatre  Légions  d’or- 
diqaire  prés  leurs  perfonnes , feul  foin  qui 
crauail  leSeianus,  pour  eflre  maintenu. 

B ij 


H 

Voftre  Majefté  a v eu  parla  lettre  de  M on» 
feigneur  le  Prince  8c  par  fa  declaratio,  la  treR 
humble  fubmiffïon  de  Pobeydance  qu'il  a 
portée  à cequi  eft  de  vosCommandemens. 
Il  ne  dilpute  point  voftre  Mariage  : il  ne  vous 
demande  ny  argent  ny  honneur, ny  dignités, 
ny  recopipeidè , ny  places  fortes,  ny  aucune 
chgfes  pour  Ton  particulier^comme  les  enne- 
mis publient,  & que  l’on  a fait  elerrrean  Par* 
lemetu&  par  toute  la  France  ioubs  le  nom 
devoftreMajedë,  Sonvniquc  but  ëft  yoftrç 
fèruice,  &:  toute  ion  alfèélion  le  bien  de  vo- 
ifre  Edat.  Il  ne  crie  que  ludiee,  6c  la  vous  de- 
made  tres-humbîemëpt , courre  le  Marquis 
d’Ancre  8c  (a  femme,  yontre  le Chan cehe? 
leCheualierdeSylleiy  Ion  frere  , contre  Bul- 
lion  8c  Dollé,vous  demande  encore  indice 
de  Tadadlnarde  Pioiiiiille  Jarelolution  des 
Cahiers  des  Edats  Generaux , & le  fouîage- 
ment  des  oppreffions  que  le  peuple  fouffi  ç:8c 
nous  adjou dons  à cesiudes  8c  fain&es  demâ- 
des  7*#/^  de  i’execrableadaiïinat  commis  en 
la  perfonne  du  feu  Roy,  dont  le  fang  crie  vë- 
geance.  Où  lonr  donc  les  intherelta  particu- 
liers dont  etb  parlé  par  fes  lettres  ? Ou  font 
les  crimes  dont  on  veut  noircir  la  fidelité  de 
Mofeigneur  le  Prince,  8c  des  Princes  8c  Ducs 
qui  laflident. 

Et  pour  cela,  fauc-  il  que  Seianus  vous  porte 
, à la  guerre  ? qifii  embraze  les  quatre  coings 
de  voftre Royaume,  & .qu’il  le  mette  en  cen  - 
dre? Faut-il,  SIRE,  que  pour  fix  personnes  vn 


m or.de d’ames periffe  , vos  Villes  fe  ruynent, 
ôc îa  France  deuient  vne  foteft  ? Quoy  ! pour 
cela  faudra  il  exterminer  lamaifbn  deFran- 
ce,  ôc  fous  des  calônies  deSeianus  audfcorifées 
de  voftre  Sceau , ôc  d’^ïn  ^(rrtsf  fajùfié  par  des 
penfionaires,  perdre  voftre  fàrig  ôc  Vqs  fujetsï 

Quoy  ! parce  que  Monfeignei#  le  Prince 
veut  le  feruice  de  voftre  Maiefté  ,Que  Mon- 
fïeur  de  Longueuille  ne  fe  laide  point  alTaffi- 
ner  Ôc  sJen  plaint , Q^e  monfieur  dç  Mayen- 
ne le  contient  en  reiped  ôc  en  l ’obeyllance 
dans  voftre  feruice,  Ôc  que  molîeur  de  Bouil- 
lon ne  veut  limez  Sedan  à la  rageEfpagnoJIe 
Ôc  Italienne,  on  les  veut  déclarer  criminels  de 
leze  Majefte  ? Ôc  pour  ce  on  peu  falcifier  les 
Arrefts  Ôc  les  refolutions  du  premier  Sénat  de 
l’Europe,  les  faire  imprimer  & publier  à fçon 
de  Trompe? 

Monfeigneur  le  Prince  ail  nom  de  toute  la 
France,  au  nom  de  toute  l’Europe, de  tous 
vos  amys  ôc  alliez  , vous  demande  Iuftice. 
F oyons  fi  vous  la  luy  pouuez refufer  ?ôc  fi  pour 
des  peîfbnnes  de  néant  i!  faut  rejeéter  la  voix 
de  Dieu  > puifque  celle  du  peuple  eft  ainfi 
nommée? 

Voftre  office  de  R oy^fa  qualité  de'Premier 
Princede  voftre Sang  & très-  humble  fùbjet, 
1 atrocité  des  Crimes , ôc  le  (aefé  Sang  de  vo- 
ftre Pere  vous  y obligent. 

Les  Rois , S i r t,  ont  efté  inftiruezôcefta- 
blis  à celte  finir  Car  laiflbrîa  T<  rre  à la  difere- 
sioa  des  hommes, viure fans Iufticè,ceft  à di- 
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re'&ns  fôcîetc , éfl  choie  du  tout  impeflîble.6 
d’pûéftÿesnî  q u e 1 es  h cm  es  m efm  es  fe/bnt 
ordonnezdes  îoix,  finous  croyos  nos  limes/ 
Bc  les  faindes  Lettres  nous  apprennent  que 
les  R ois  ont  eûé  faits  de  la  main  deDieu  pour 
régir  les  peuplés.  A u ffi  leur  Office  n’eil  autre 
quedefaire  iugement  &Iuftice,  ditS.Hie- 
rofme,  8c  deiiurer  de  la  main  dcsf  CalumnU- 
tcurs , ceux  qiii  font  opprimez  par  la  Force  8c 
puiflanée. 

le  fuis , dit  vn  grand  Prince , celuy  d’entre 
tous  les  mortels  , qui  a di  e agréable  8c  cil  eu, 
pour  rèprelemer  les  Dieux  en  terre , Arbitre 
delà  vie  & delà  mort  du  peuple,  8c  diftribu- 
teur de  là  fortune  d’vn  chacun. 

Confiderez  & méditez  ccs  paroles  , Sïre, 
êc  vous  verrez  à quoy  vous  ettes  obligé.  Lé 
Princeïditi,c^cc^,doir  prendre  vn  foing  en- 
tier de  la  choie  publicque  , fe  charger  des 
b6nés&  mauuaifes  fortunes  du  peuple*  f ou- 
blier foy-mefme.  pour  l’amour  de  les  fujeds, 
élire  importuné  de  diuers  meiîàgérs,Refpon- 
dre  à tous, "àtioir  l’œil  fur  rant  de  villes,  de  na- 
tions &prouinces,  8c  trauaillerionr  8c  riuid 
pour  le  lalut-de  tous  : çueft-ceàâ  irefinon  que 
la  chargé  du  Prince , 8c  ion  bntnedoiteftre 
autréque  ieialui  du  peuple  ? c’eft  à dire  faire 
milice.  ; > 

Oyez  & prenez  ce  que  difoit  Tÿbere  au  Sé- 
nat de  Rome,  8c  vousiugerez^auec  quelle  co- 
fcience  oh  vous  perfuade  de  baffiuter  les  Par- 
lemens./?  vousav  dicpluiieurs  fois  ; difoit  ce 

Prince* 


17 

Prince,  8c  îe  vous  dis  encore,  que  tout  bon  8c 
jufte  Prince  doit  fecuir  au  Sénat, à tous  les 
Citoyens,  le  plus  (outienc  8c  toiifiours, à cha* 
cun  d’eux  en  particulier  , & ne  me  repents 
point  de  i’auoir  dit  ainfi.  Belles  paroles  di- 
gnes d’vn  grand  Monarque,  8c  qui  ne  peuuët 
eftre  prononcées  que  par  vnEfprit  vrayemét 
Divin. Voila Fent  e.einftru&ion  d’vn  Prince: 
qu’il  ferue/dit  iljc’eft  a dire  qu’il  écoute,  qu’il 
défereau  Sénat,  qu’il  croye  les  bons&fidels 
Confeillers  , qu’il  cherche  èc  procure  le  bien 
du  peuple,  & qu’à  chacun  il  fafteluftice,  8c 
euipelchelesoppreiîions  : Hors  de  là  il  n’y  a 
point  de  Prjnce. 

Ce  que  Trajau  confiderant  lors  qu’il  don- 
noit  au  Prêteur  FEpée  deluftice/  auec  pou- 
uoirde  vie  8c  de  mort  : Tene^y  ( luy  difoit-il)  fi 
ie  cornande  quelque  chofeauec  luftice  pour 
lefalutde  tous,  employez- la  pour  moy,fiau* 
îrement,  vfez  en  contre  moy. 

Reprelentez  vous  que  les  Roys  ne  font  que 
depofitaires  de  Corone:&de  fait ^dria  l’Ern. 
auoitcouftumededireqifil  le  porteroit  à la 
dire&ion  de  la  choie  publiquejComme  fi  l’af- 
faire du  peuple  eftoit  lafienne  propre. 

Cefte  vieille  eut  bonne  grâce , qui  deman- 
dant luftice  à ce  nieîme  Empereur, apres  p!u- 
fieurs  remiles,  Farrefta  tout  court  vn  iour 
qu’il  alloit  à la  chafte , 8c  eut  la  hardielfe  de 
luy  dire:  i{endey^  luftice,  ou  ne  foye^flus  Rjÿ. 
Mais  quels  inconueniens  de  malheurs  n'ont 
ils  point  fuiuyjles  Princes  qui  ont  defniélalu- 
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ftice  à leurs  peuples  îph'tlippes  pere  d’Alexan- 
dre, 8c  Demerri  u s Voliocev  ces  ,en  ont  laiffé  des 
beaux  exemples  àla  pofterité-  Au  contraire, 
les  Royaumes  qui  ont  efté  regis  par  Iuftice 
ont  toufiours  efté  floriflàns  , & lesRoys  heu- 
reux qui  l’ont  maintenue. 

Lai  fions  les  philippes^  les  Ctfats,  les  Traj<tns,ôc 
tous  ces  vieux  Romains  : Ieélons  les  yeux  fur 
la  Iuftice  de  l'Empereur  de  Bifance;  Voyons 
Totillace  fléau  de  Dieu,  de  qui  les  aétes  de 
Iuftice  font  fl  remarquablesqu'ils  ferot  rougir 
de  honte  les  Chreftiens. 

Mais  nos  Roys  de  France,  Charles  VIII.  & 
S.  Loys  de  Tes  defeendans  nous  en  fourni- 
roient  des  plus  frais  de  des  plus  rare$,fl  noure 
deflein  eftoit  d*en  faire  vn  ramas:  il  nous  fuffit 
de  vous  dire  que  ce  Royaume  n'a  efté  foufte- 
nu  de  cefte  prefente  main  de  Dieu  fous  le  ré- 
gné mefme  du  feu  Roy  voftre  pere,  que  par 
les  a&es  de  fa  Iuftice. 

Vous,  SIRE,  particulièrement  elles  obligé 
à cefte  mefme  Iuftice  :&  quand  il  n'yauroit 
autre  obligation  que  le  ferment  de  voftre  Sa- 
cre, c'eftchofe  fi  importante  à voftre  falutÔc 
de  voftre  peuple,  que  voftre  Majefté  ne  s'er» 
pourra  iamais  dédire , non  pas  mefme  le  dif« 
ferer  ou  conjurer,  fans  vne apprebenfion  per- 
pétuelle de  la  main  du  Tout  puiflànt. 

A l’égard  des  Hommes  5 defquels  vous  ne 
réleuez  en  aucune  façon, encores  y elles  vous 
obligé,  fl  les  paroles  des  Roys  font  véritables 
Se  pleines  d'effèd,  particulieremét  à l’endroit 
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deMonfèigneur  le  Prince:  Car  fur  les  plain* 
des  qu’il  vous  fie  par  fa  lettre  du  mois  de  Fe- 
urier  614*  des  maluerfations  deseiams  & fes 
adheran$,Voicy  les  mots  de  la  refponfe  que 
la  Royne  voftre  Mere  iuy  efcriuit,En  tout  cas 
(dit-elle,  mon  Neueu)  les  fautes  font  perfon- 
nelles  : Si, aucun  d’eux  5 parlant  des  dcflufdits, 
s’eft  tant  oublié  que  de  manquer  au  deuoiftde 
la  charge, l’entends  pluftoft  le  condamner 
que  l’excufer. 

Parolles  dignes,  certes,  d’vne  grande  Prin- 
cefle,  & d*vne  Royne  de  France:  mais  l’exe- 
cution en  feroit  bien  plus  glorieufe  fi  elle  en 
euft  efté  fai&e,  ou  fi  elle  l’eftoit  à prefent:Car 
qufdoubte  que  ce  Tyran  n’ait  abufé  du  pou- 
uoir  de  fa  charge?  n’ait  ruyné  ce  Royaume, 
& l’ait  perdu  de  réputation  par  fes  côcuflions, 
volleries,&  trahifons?  En  pouuons  nous  dou- 
ter apres  la  dénonciation  & déclaration  de 
M . le  Prince,  qui  a offert  de  le  vous  iuftifierr!& 
que  le  Parlement  de  Paris  demande  permif- 
fion  d’y  pouruoir  ? Voudriez -vous  enfin  refu- 
fer  laluftice  que  vous  auez  promife,  iurée , & 
que  vous  leur  deuez?  Quoy  ! faudra- il  que 
nous  facions  venir  enFrance  vne  vieille  Eftra  - 
gere  pourvous  dire,  Fai&es  Indice,  ou  cef- 
lez  de  regner. 

Encor’  la  Royne  voftre  mere  peu  inftruite 
des  defordres  & de  leur  autheur , a raifpn  de 
fe  plaindre  audit  Seigneur  Prince  denei’en 
auoir  aduertie  : Car  elle  luy  en  eut  fait  raifon 
comme  elle  luy  promettoit.  Maisquefeites 
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vomà  prefent  que  vous  îefçauez.&'que  vous 
les  cognoiffez?  LaifTerez  vous  là  parole  en- 
gagée /ans  exécuter  onparacheuer  vneceu- 
ure  fi  fainffe  8c  fi  fal mai reîMefme  eftanr ma- 
jeur, eftant  Roy,<5c  pomianî  parler  en  Roy. 

Voicy  les  mots  de  fa  lettre  , le  me  veux 
plaindre  à vous  (ditîaRoyne)  devouseftre 
de  voftre  creance  & puiflauce  enuers 
irigy  v&  de  mou  affeéiion  entiers  vous  , d’a- 
uoir  Jaiffépa/îer  fi  longtemps  de  ma  Régen- 
ce fans m’auoiraduertie  de  leurs  déporremés 
fi  les  auez  recogneus  prejudiciables  au  pu- 
blic :I’yeu/fe  pourueu  par  voftre  bonaduis, 
de  me  promets  tac  delà  reuerence  quiîs  por- 
tent à mes  voiocez  8e  à voftre  perfbnne,  Que 
pour  nous  coplaire , fe  décharger  du  fardeau 
qu’ils  fiipportent,  & contenter  le  public  , ils 
auroient  eux- mefmes  remis  leurs  charges  à 
madifpofition  au  premier  figne  qu’ils  en  eufi 
fent  receu  de  rnoy , comme  iis  m’ont  particu- 
lièrement de  publiquement  déclaré  fur  vo- 
ftre plainte  3 & qu’ils  font  encores  preftsde 
faire  à la  première  femonce  qu'il  leur  en  fera 
faite  de  ma  part. 

Ces  perfonnes  fi  fainétes  & fi  obeïftantes, 
SIR  E,  quelaRoyne  exeufe  par  (a lettre  3 le 
dits  ces  cinq  Tyranneaux , auront  ils  changé 
d’humeur  àprefeor  * Il  n’eft  pas  poflïbleny 
croyable  qu’ils  vueillent  contredire  ce  qu’ils 
vous  ont  offert:  Et  puis  qu’ils  fe  veuilent  lub- 
mettie  à l’examen  dç  la  Iuftice , Qu’ils  décla- 
rent en  particulier  &en  public  vouloir  cou- 
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tenter  îaFrance,  & fe  démettre  de  leurs  char- 
ges: Pourqnoy  ferez  vous  laguerre  à Mon- 
lïeur  le  Prince  ? Ponrquoy  expoferez  vous 
voftre  Royaume  en  proye,  & le  ferez  deuo- 
rer  par  le  feu  d’vne  guerre  inteftine? 

Guerre  qui  afFoibiit  voftre  authorité , in- 
commode voftre  perfon  ne,  ruiné  l’Eftat,  dif- 
fipevos  fujets , 8c  fait  dépendre  voftre  Cou- 
ronne de  la  difcretion  8c  delà  mercy  de  vos, 
voilins&de  vos  ennemis  j Et  tout  cela  pour 
maintenir  ces  peftes  publi  ques . 

Nous  n’aâons  point  encore  oublié  nos  der- 
nieres  fureurs  ciuilles  , Nos  campagnes  ne 
font  point  encore  dégrailfees  des  corps  morts 
qu'elles  ont  couvertes;  N os  riuieres, no  s fieu- 
lies  8c  nos  fontaines  rongiflent  encore  du 
fang  des  Fraçois  : Et  voulez  vous,  S ï R E,que 
pour  fix  ou  fept  perfonnes  qui  ruinent  voftre 
Majefté nous perifiions  tous?  Détournez,dé  - 
tournez  celle  malheureufe  deftineede  la  Frâ  - 
ce  : Soyez  Roy,  8c  Roy  des  François. 

Décernez , S I R E , décernez  commiiïioh 
ail  Parlement  poifr  informer  contre  cesTy* 
rans  de  voftre  Eftat  : Ordonnez luy  d'en  faire 
luftice,  8c  nous  voila  apres  tous  contans;Plu$ 
de  guerre  , plus  de  troubles  : U n'y  a que  les 
méchâs  qui  appréhendent  la  veuédelaïufti- 
ce,  &qui  aiment  la  confiifi on  : Car  outre  l’af- 
feuranee  qu’ils  ont  d’échaper  par  ce  moyen 
leiugement  des  hommes,  encor*  ont-ils  cet 
aduantage  de  pefeher  en  eauè*  trouble.  La  vie 
d’vnhommede  bien  doit  eftre  femblableau 
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baftiment  dclulius  Druftts  : Si  ces  gens  font  fi 
iuftcs,  & fils  ont  bien  vécu , qu  aprehendent 
ils  ? Vne  ame  nette  ne  doit  rien  craindre. 

Scipion  l’Affticain  l’honneur  de  Ton  aage,JYi- 
f ion  Laflatique , Lutiîius  , & Cicéron  fefont 
iettez  eux-mefmes  dans  les  hazards  de  la  cen- 
sure :&  pourquoy  ces  gens  icy  ne  le  fouffr i- 
xontdîspas? 

Mais,  SIRE,  voicy  ce  qui  les  touche,voi- 
cy  le  ver  qui  leur  ronge  Tarne  , voicy  en  vn 
mot  le  bourreau  qui  fuit  Seunus  : Car  qui  peut 
ignorer  le  train  de  fa  vie  ï Qui  les  entreprifes 
qu'il  a faites  en  Suide  en  fa  première  Ambaf- 
fade,  ayant  ozé  bailler  des  pafleports  aux  en- 
nemis de  cet  Eftat  qui  côurroient  lors  fur  la 
vie  & fur  la  Couronne  du  Roy  Henry  III.  Ôc 
apres  du  feu  Roy  voftre  Pere  ? Qui  ne  fçaitla 
lafcheté  qu’il  fit  à l’endroit  des  Suides  lors  de 
fon  départ  ? Les  deniers  qu’il  leur  voila  à Et 
hôte  & à la  perte  de  la  réputation  & de  l’hon- 
neur de  la  France , La  trahifon  qu’il  commit 
à!aRoyne,&  ce  qu'il  a fait  depuis  fon  retour, 
fes  pratiques  mefmes,  & les  pendons  qu'il  ti- 
re tous  les  ans  des  Eftragers,  La  ligue  que  fon 
fils  a faite,  du  moins  renouuellee  en  Efpagne, 
& les  prefens  qu'il  en  a rapportez  , auec  lef- 
quels  il  a tellement  enflé  les  voilles  de  fon 
ambition,  qu’il  médité  défia  h fouuerainetc 
du  monde. 

Bourg  a eftcdçmolv cotte  i’aduis  des  Bern- 
er s & principaux  Officiers  de  la  Couronne* 
La  fidelité  du  fleur  deBoëde  ©flènfec,Le  fleur 
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de  Requien  chafTé  de  Mets,  & expofé  à la  ra- 
ge de  Tes  ennemis,  L’amitié  & labonneaf- 
fe&ion  d’Angleterre  fort  alteree  , L’alliance 
des  pais  Bas,  linon  dn  toutruinee,  du  moins 
bien  efbranlee.  Celle  deVenife  mefprife.  Le 
Duc  de  Sauoyeabandonné,Les  François  qui 
l’ont  afîïfté  pendus  & eftranglez  & taillez  en 
pièces ,Sedan  mis  en  proyeàl’Efpagnol,Ceux 
delà  Religion  maltraitez  , par  routoppri* 
mez,menacez  & intimidez , lans  qu’on  dai- 
gne refpondreles  Cahiers,  ny  leur  faire  Iufti- 
ce  : Amiens, Peronne,Modidier,  Roye,& au- 
tres places  frontières  baillez  à Cochine:Mar- 
mou  tiers , & Tours  baillez  à fon  beau-frere 
qui  ne  fçaieprefque  lire  ny  efcrirerLes  Garni- 
, fons  remplies  d’Eftrangers  : L’cnnemydela 
France  placé  das  voftre  Chambre  ; L’Ambaf- 
fàdeur  d’E fpagne  en  voftre  C on feil,  Dollé 
Intendant.  Tout  cela  fk  vne  infinité  d’autres 
crimes  que  j’obmets,&  qui  ferotreprefentez 
Æriuftifiez  aillieursiaiileurs  a efté  fait  par  Pad- 
uis  de&'par  l’authorité  de  siunm  & pour  fon 
proffit.  Et  qui  pourra  croire  que  ces  dignes 
a&ions  luy  (oient  infrutueufes  ^ puis  que  ce 
/ont  autât  de  crimes  de  leze  Majefté,fi  les  loix 
delà  France  méritent  d’eftre  creues. 
VosTrefors,oupluftoft  ceuxdelaC  ouron- 
ne font  voilez  : Helas  (Henry  II  IL  mon 
Grand  Prince,  qu’eftoit-il  neceftaire  de  fati- 
guer voftre  vie , & (uer  fi  log  temps  pour  ren- 
dre voftre  France  riche,  opulente,&  redouta* 
ble  \ tout  le  monde  ? puis  que  \ prefenc  on  la 
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fait  efclaue  d-evos  ennemis:  Pauure  & du  tout 
miferabie?  Tant  de  millions  que  vous  auiez 
mis  dausîaBaftiile font  éuanouïs  , Seimm  6c 
Cochineîes  polïede  lu, en  acheptent  desPrin- 
cipautez  fouaetaines  Sdes  Marqui(ats,des  Co- 
tez 6c  des  EaronnieSjfontbadir  des  fiiperbes 
& Royalies  maifons  : Pâme  de  la  Picardie, 
partie  de  la  Normandie , tout  le  Domaine  de 
Ponthoifeà  vn  autre  Seigneur  que  Vous  , les 
acquittions  f’en  font  ious  noms  fuppofez&: 
confidensde  Greffier  de  laGrange  baille  tou- 
tours  fes  contieroo!!es:Mais!a  polfeffion  en 
demeureài’é'w^j  : Les  Bancques  de  Lyon  6c 
de  Venife  ne  (ont  fournies  que  des  deniers 
qtfil  vous  a voilez  : Les  Academies  de  Paris 
nePenuetienneiu  que  çles  Billets  & promet- 
fes  du  T reforier  de  voitre  Efpargne,ou  de  feu 
Dargouges:  QueConchine  iouë  à trois  dez 
Les  cent  mille  pitolîes  ne  coûter  que  le  mal- 
le à vn  feul  coup  vn  Top  TienÇ),v n paralli  6c  I{e~ 
jparolU  : L’argent  de  la  Batille  et  conuerty  en 
vtancilies  en  cuit  ne , en  brbches  , laichefrû 
tes,chainets  d’argent, arrouzoucrs  de  iardins, 
6c  employez  pour  la  ddpéle  & pour  la  garde, 
des  a ta  tins  du  feu  Roy  votre  Pere  : C’et  le 
Confeil  de  Seumts  , C’et  l’aduisde  DolléSc 
Bullion  fes  colporteurs. 

Helaslquel  compte  penfez  vous  qu’o  vous 
rende  de  ces  demersque  depuis  peu  onaeu 
leuez  à 1: acoutumee,  Setanus  vous  employera 
de  vieilles  debtesqu’il  acquiert  au  quart  de 
ceux  à qui  elles  font  deues,  6c  qui  en  pourfui- 
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uent  le  payement  au  Confeilje'rembourfe* 
ment  de  quelque  vieille  quittance  d’offices, 
dont  la  finance  n’eft  entrée  dans  vos  coffres. 
Quelque  mauuais  debet  de  compte  d vn  par- 
tilari.  Dirons  plus, vn  infiny  de  defpenfes  ima- 
ginaires & fuppofées,defaulfes quittances, de 
roolles  faax,dec6ncansexpediez  àfon  profit, 
& de  laMarquffe  contre  vos  regîemens  ; les 
dix- huidfc  cens  mil  Hures  pour  vn  coup  ne  luy 
confirent  rien,  tout  luy  eft  permis,  pourueu 
qu’il  tourne  à Ton  aduantage. 

Il  eftoît  bien  permis  à Pendes  d’employer 
dix  mil  efcus  en  ladefpenfede  Tes  comptes, 
fans  acquit, manclémët,ny  en  dire  les  cauies  : 
parce  que  fa  prudence,  la  preud’hommie,& 
fa  loyauté  eftoit  cogneue  de  la  République: 
Mais  qui  ne  fçait  & cognoift  i’auariee  & la 
defiovauté  de  Seianu >. 

Auffireft-  cela  raifon  pourquoy  la  Chambre 
des  Comptes  ( fort  prudemment)  n’a  voulu 
vérifier  l’acquit  qui  en  auoit  feellé,&  qu’elle 
a protefté  de  ne  le  confentir  iamais3eftât  très- 
veri  table  que  les  deniers  de  U Cour  ont  ux-là  par- 
ticulieremët  nepouuoient  eftre  enleuezque 
pour  chalTer  l’enneaiydu  milieu  du  Royau- 
me, s’il  y eftoit  entré, fuiuant  l’arreft  qui  en 
fut  faiét  au  Confeil,  les  Princes  & Ducs  pre- 
fens  peu  apres  l’aftafiinat  du  feu  Roy  voftre 
pere. 

Mais  dequoy  fert-il  de  faire  de  beaux  Arrefis 
en  voftré  C6feil,puis  que  Sejanus  les  mefprife, 
n’y  a aucun  efgard^  éc  parfe  par  delïus  tout, 
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GeftÂrreft  eftaboly  par  vn  autre  du  tout  co- 
traire:la  force  & la  violence  peuuét&ozent 
tout, les  loix  ny  les  hommes  mefmes  ne  f<çau- 
roient  faire  refiftance:la  baitilîe  eft  forcée, 
l’argent  enleué  par  commandement  de  Seja - 
pour  auétoriferceftà&e  inouy,c6mis 
dans  la  ville  de  Paris , à la  face  du  Parlement, 
on  y fait  trouuer  voftreMajelté,  &:  quelques 
încendans  & Financiers, Dollé  & Bullion  par 
tout. 

On  rompt  les  portes,  les  tonneaux,  & les 
barricques  du  Trelor  (ont  enleuées  6c  con- 
duises chez laMarquife  d’Ancre,dif]ipée$  6c 
rrangees  auant  eftrediftribuées.  Stre.j  1 n’efl: 
pas  licite  au  Souuerain  dabufer  des  Trefors 
de  l’Eftat,  d’autant  que  !eRoyaume(commc 
diéfc  Cafliodorejn’eft  autre  chofe  qu’vne  Ré- 
publique loubs  la  garde  du  Souuerain  : Ht  ât 
faidPericlesfutgriefvemét  repris  de  ce  qu’il 
auoit  didaux  Amballadeurs  des  Alliez  qu’ils 
n’auoient  point  d’intereft  à quoy  les  Finances 
fuiïent  employées. 

Si  du  moins  on  les  auoit  fai&  palîer  par 
rE('pargne,ce  feroitquelque  chofe:  Mais  le 
fieurd’Arbaud  ne  les  prend  que  foubsfonre- 
cepicé,&les  renuoyeàmefure  queS/y^Woil 
le  Marquis  luy  en  e(criuent,&:quefon  recc" 
pifte  eftdefchaigé,  ans  en  vouloir  compter. 

Il  y a fort  longtemps  SIRE,  que  Sejdttus  * 
meditoic  l'execution  de  celle  louueraine  en- 
treprise. Ce  n’eii pa  ans  canfe qu’il  a chufîc  le 
8m de  Sully  dtsFinances,&  de  Farfcnal,-  qu’il 
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luy  a oftc  la  Baftille,&  la  force  de  voftre  cano, 
pour  le  faire  tomber  és  mains  duCheualier  de 
Sillery  fon  frere  : Sully  que  le  feu  Roy  voftre 
pere  a tant  aymé  &chery,pour  fon  mérité, 
fidelité  8c  capacité  : ^ully  à qui  voftre  Majefté 
a obligation  desTiefors  qui  eftoient  en  re- 
ferue,du  rachapt  de  tant  de  milios  de  domai- 
ne 8c rentes  quevous  deuiez,&:  de  tant  demi- 
lions  dont  voftre  Couronne  eftoit  engagée 
entiers  les  eftrangers. 

Ce  n’eft  pas  fans  caufe,  encore  vn  coup, 
S I R E , fi  Sejdnus  entreprend  fur  voftre  au- 
<5torité,&  Ci  les  bons  8c  vieux  feruiteurs  du  feu 
Roy  voftre  Pere, qui  ont  le  mieux  faict,&  qui 
iufques  à prefent  ont  maintenu  voftre  Cou- 
ronne , font  chaftez  ; les  vns  menacez  de 
baftonnades, les  autres  mal  traittez,&  bannis 
de  la  Cour, &:  des  affaires;  les  faulfes  accufa- 
tions,&  les  calomnies  ne  font  point  encores 
cftein<5tes:Il  fètrouueraencore,ie  m’afteure, 
quelque  nouuel  MctnJioUa, pour  attaquer  M5- 
fieur  le  grand  Efcuyer,&  MoifTet4&  faire  bail- 
ler leur  confifcation  à Conchine:quelqueIuif 
ou  Marrane  qui  pourra  entreprendre  d3em- 
poitonner  nos  Princes.  On  enuoye  défia  le 
billet  aux  Officiers  fouuerains , pour  n’aller 
plus  au  Palais,  fur  peine  de  la  vie:  on  les  retiét 
prifonniers  dans  leurs hofte!s,(ans  ozer  forcir: 
on  les  menace  de  coups  de  dagues  ; le  temps 
de  Bufty  leClerc  reuient:On  veut  loger  le  Par- 
lement dans  la  Baftille:  On  a commencé  à 
enleuer  vn  des  Prefidens  , pour  rafTaffine^ou 


l*empoifonncr,ou  le  confiner  à Ainboifè: 
Corne  auffi  on  a exilé  de  vos  meilleurs  villes 
plusieurs  autres  bons  bourgeois  & citoyens, 
plus  affectionnez  àvonre  feruice,que  ne  fut 
jamais  ce  coyon.  Bon  Dieu  ! quel  fiecle  et  ce- 
îuy-cy.où  les  bons  fouffrent,&  les  mefclians 
font  portez. 

Votre  Parlement  en  Tes  Remontrances 
vous  a faiétvoir  à l,oeil5&  touchée  au  doigta 
la  diflipation  de  vos  deniers  , les  volleries  qui 
ont  efté  commîtes  ; & s*etl  offert  de  levons 
iutifier: Que faut  il  dauantagepour  conuainv 
cre  Sejanus, 

C’eft  ce  grand  corps  de  ïutice  qui  levons" 
diél*  r c’etl’Oracle  de  vérité  qui  le  vous  repie- 
fente  ; & pour  cela  on  le  menace  : on  luÿ  def- 
fend  d aller  rendre ïutice*  on  arrache  Tes  Of- 
ficiers de  leurs  logis, pour  les  mettre  au  liélde 
la  mort. 

Mais , S I R E , que  dira  Sejanus  fur  îa  ne- 
cefîité  devotre  Efpatgne  ? Comment  et  ce 
qu’il  couurira  les  Emprunts  qu’il  fait  faire? 
comment  les  intérêts  que  vous  payez,  tandis 
qu’il  iouyt  du  principal  de  votre  reuenu  ? On 
nous  menace, STR  E,  d’vn  recullement  des 
rentes:  on  nousateuredu  retranchement  des 
gages  des  Officiers  : on  propofe  diuerfes  in- 
uentions  nouLielles,qui  font  défia  receués  en 
votreConfeil:vingt  Ediéts  de  nouuelle  créa- 
tion d'offices  ont  efté  fceellez,prés  d'etre  en  - 
noyez  à.  votre  Parlement.  Celuy  des  Procu- 
reurs et  detiné  pour  la  Marquife:le$  arres 
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8c  pots  de  vin  en  font  deüa  baillez  à Sejctnus : 
le  Commandeur  deSillery,  & Bacbin  en  mi- 
nutent les  Arrefts  :lesTieforiersdes  penfios 
ne  fuffifent  point  pour  auoir  lesComtezde 
Montbelliart , Alluys , & la  Grange  le  Roy  à 
l’autre:  ils  fe  veulent  eftêdreplus  auantdans 
la  France:  il  faut  cent douze  mil  efcus  kSeja- 
nus,po ur  auoir  Frefnes:&:  qui  s’en  pourra 
eftonner? 

La  loy  Claudia  dépend  oit  aux  Sénateurs 
Romains  d’auoir  aucun  vailleau  de  mer  qui 
portait  plus  de  quarante  tonneaux, Quœfkusy 
did  indecorus  W»;  eft:  bÀa.is 

cela  n’a  point  de  lieu  en  Frace,puis  que  le  vice 
s’eft  changé  en  vertu  , tk  qu’eftie  homme  de 
bien,eft  defîend  1 fousieregnedeS^rt#i. 

Et  cependant  en  la  neceiïîtéoù  vous  elles, 
Sejams  nevoid  point  que  nous  (çauons  que 
vos  Fermes  font  augmentées  de  plus  du  tiers, 
la  defpenfe  de  voltre  Majefté  diminuée  de 
beaucoup,fi  ce  n’eft  les  pendons  qu’il  a ren- 
forcées en  faueur  de  ceux  qui  trahilîent  leur 
ordre,  & leur  maiftre,qui  fe  font  départis  de  la 
recherche  de  favie,&:de  les  adions,qui  les 
maintiënent&  les  portent  en  fes  fouppleces, 
àfesnouueauxConfeilîers  rledidsàles  con- 
fïdents,aufqueis  il  a faid  augmenter  lagrace 
dehuid  mil  efcus  par  an, chacun  qu’il  faid 

gratifier  iufques  à cent  fept  mil  iiuresde  re~ 
compenfe  en  vne  année  : Au  moins  fi  vos 
pendons  8c  dons  elloient  diltribuez  comme 
faifoient  les  Roys  de  Perfe,&  de  Macedoine, 
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au  comme  faifoit  celuy  d'Egypte  vers  Ara» 
tus,qui  auoit  l’Eftat  des  Acheans  à fa  dcuo- 
tion  ;cela  feroit  fupportable  : Mais  il  les  di- 
ftribuë  à Tes  confidens,&  amys , & non  à vo^ 
feruiteurs. 

La  paillon , S ï R E,  ne  m e fait  point  parler , 
ie  n’ay  aucun  intereflen  ces  affaires,  mais  la 
vérité  guide  mes  paroles  riamais  Catilina, Ma- 
rius,nySyl!a,dont  l’hilîoire  Romaine  fai& 
mentionne  furent  fi  pernicieux  à l'Empire* 
que  Sejants  l'eft  à la  France:  le  Tnumuirat  ne 
fit  iamais  tant  de  mal  que  Sejonus  faiéh 

Tibere fut  merueilleufement  bîalmé  de  cc 
qu’il  ne  fit  aucune  luftice  des  plaintes  qu’on 
faifoit  cotre  les  Vice-  Coniuls  & Commifiai- 
res  qu’il  auoit  eftably  és  Pmuincesau  preiu- 
dice  des  Ordonnances  de  Rome  &d’Augu- 
flefon  predecefieur  ;Et,ditTHifloire,que  ce 
fut  vn  des  premiers  traits  qu'il  fitdvnmef- 
chant  Prince. 

On  vous  pippe,on  vous  ruïne,  on  vous 
trahit  ; Et  vous  ne  voyez  pas  que  Seianusvi t 
dans iaconfufion  comme  le  poifion  das  beau 
trouble  : Que  l'orage. & la  tempefte  de  l'Efté 
eft  fon  port  aile uré  ; Que  la  cocorde  & la  paix 
ellfà  ruine  * Lesguetres  Ciuilles  ne  fonr ia- 
mais vrilles  qu’aux  mefchans, qui  ne  craignët 
pas  moins  lapaixquelapefle,  ayans  en  tous 
euenemens  deuant  les  yeux  la  refolutionde 
Canhna,  lequel  diloit  qu’il  n’auoit  peu  par  eau 
efteindre  le  feu  pris  en  fa  maifon  : mais  qu’il 
î'efteindroic  en  la  ruinant.  Et  de  fait^il  fut  à 
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vn  poinft  près  de  perdrel'Eftac , fïîeConful 
Cicéron  n'y  eue  mis  remede. 

Laprefence  des  Princes  eftvn  Soleil  bien 
clair  ou  bien  fore  contre  les  broüiilars  deiV- 
sanus  , il  a beau  efpoiilir  fes  nuées  impures, 
d’orgueil,  d’auaricejd’iniufticejdambition, 
de  tyrannie  j Les  rayons  de  ces  Soleils  difîî- 
penc  tout,  les  fondent  en  eaue  liquide,  leur 
font  rédre  gorge  : C'eft  ce  que  Seianus  craint. 
C'eft  la meditatio qui l’ocuperceft  en  vn mot 
où  tous  les  rellorts  defon  efprit  font  bandez. 
Et  vous  «’en  ferez  point  Iuftice  à la  France, 
qui  la  vous  demandeauec larmes  de  fang/ 

Parthenius  fut  lapidé  pour  auoir  confeillé 
le  Roy  Theodebert  de  charger  fes  fubje&s  de 
nouueaux  fubfides. 

Georges  Prefcheron  fut  exécuté  à mort 
pour  mefme  fubjeâ:  , & fît  perdre  Henry  de 
Seude,duquel  il  eftoitgouuerneur. 

SeU»us  fai&pisque  ce!a,&toutesfois  il  vit 
encoresrn’en  ferez  vous  point  Iuftice,  Sire, 
pour  le  moins  foufïrezque  nous  la  facions 
faire.  Si  Commeune  a peu  faire  chaftier  Théo- 
dore, fon  fauory  ,pour  anoir  deftournevn 
bœuf  feulement,  qui  appartenoic  à vn  lien 
*pauurefubjeét  : Que  ferez  vous  a Se]ant4sy qui 
vous  voile, &c  voftre  penpleauflî? 

Voftre  Confeil  n’eft  plus  qu’vne  Cohue, 
pire  cent  fois  que  le  Chaftelet  de  Paris  : tou- 
tes chefes  telles  quelles  loict  y font  éuoqtiées 
pour  de  fargent  : l’expédition  ne  s'y  fait  qu’à 
Force  depiftoles;  car  pcw  la  Xuûicc,©n  ne  l’y 
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#ognoift  point.  Cent  efciis  font  bailler  au- 
iourd’huy  vn  Arreft , Sc  cent  piftoles  le  font 
reuoquer  le  lendemain.  Il  le  trounera  tel 
qu  apres  y auoir  eu  dix  neuf  Arrefts  porrans 
renuoy  à vneCour  fouucraine/a  partie  a fait 
tout  reuoquer  par  apres  fur  vue  (impie  re- 
^uefte  : 6c  moyennant  cinq  cens  efcus,a  fait 
retenir  ieprocezauConfeifl’y  a faidiuger, 
8c  a^eu  Arreft  auecdelpens  contre  (a  partie. 

Il  s*en  eft  veumefmequelques-vns  contre 
îefquels  a eftc  neceftaire  que  le  grand  Con- 
fcil,  indigné  d'vne  chicannerie  fi  eftrange5 
ayt  procédé  par  deffènfes,  iur  peine  de  la  vie, 
defepouruoir  plus  en  voftredid  Confeil.  Et 
a efté  vérifié  que  pour  vn  affaire  de  dix  efcus, 
vn  procezyaeftétraitté  fix ans  entiers. 

Cela  ne  fuffit  point. On  y falfifie  les  Arrefts., 
on  les  antidate, on  les  tronque,  on  les  re- 
broüille,  on  les  change;  bref  ils  fontfai&sà 
la  fantaifie  de  ceux  qui  donnent  le  plus  à Je- 
tanus 

Tous  crimes,  toutes  recherches,  toutes 
malverfatios  font  abolies  par  Arreft,moyen- 
nant  de  l'argent. 

Et  ouue,que  pendant  faftembléederniere 
desEftats  tenus  en  cefte  ville, autres  offres 
eftans  faides  beaucoup  plus  aduantageuies 
pour  le  public, par  Iefquels  eftoit  offert  payer 
aux  bourgeois  les  quatre  quartiers  des  rentes 
conftituées,au  lieu  qu’il  ne  leur  en, eft  payé 
que  trois  j celaauroitencore.s  efté  rejetté  par 
Seianus,  fous  ombre  des  piftoles  touchées 
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lade  deldides  oiïres,auec  les  fommacions 
&proteftations,en  fera  reprefenté  au  temps 
que  la  pierre  eu  deuraeftre  remuée. 

Du  Monceau,vcî lire  Procureur  geheral  en 
la  Cour  des  Aydes,en  a faid  la  preuue,puis 
que  pour  le  garantir  du  naufrage  où  tes  con- 
cuffions  j’auoienc  jetrèes,  il  a mis  és  mains 
de  Seytnus  la  procuration  ad  refignandum  de 
ion  office, pour  en  difpofer  à fon  profit.  Bref 
ies  Arrefts  s y vendentà  pifto!es:Thomaffin, 
Chalopin,Henyn.Mauroy,L’Huillier&  Ber- 
ruyer  en  lont  les  proxenetes  & colporteurs: 
il  faid  des  perties  cafuelles  de  la  reéeptio  des 
Aduocats  auConfeihce  n’eft  plusque  bri- 
gandages : les  promettes  de  don  faidau  Co- 
mandeur  fon  frere  par  Roufielet,dont  le  Par- 
lement de  Paris  eft  faify,en  (ont  les  tefmoins: 
Le  rnefmt  eft  de  celle  de  Guibert  >&  Blan- 
chard, dont  Phiftoire  eft  pitoyable,  & à qui 
on  a faid  porter  la  peine  du  crime  d’autruy: 
Maisaufîi  pour  recompenfe,teur  reftablifte- 
ment  eftafleuréjaconfifcatio  remi^e,&  gra- 
tification promife  au  retour  du  voyage  de 
Guyenne. 

V oyez Pindudrie de  Seumus^  pour  s’excufer 
& fe  couurir,  il  fait  chaftier  d’vne  main  : mais 
pour  garder  qu’on  ne  le  defcouure,il  recom- 
penfe  de  l’autre cela  fait-il  depuis  la  plainte 
& les  Remonftrances  du  Parlement, afin  que 
ceux  qui  ont  traitté  auec  luy  pour  fembla- 
bles  affaires,  fe  contiennent  en  filence&en 
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refpe&. 

Venons  aux  fceaux,ôc  à ce  que  voftre  Parle- 
ment vous  en  a di£b  Adjouftons  que  tout  s'y 
fèiét pourde  largentspar i’entremi  e dedeux 
orgueilleux  coqüins^Regnoart^îïuilon  :les 
crimes  mefmesde  lezeMajeftéyfont  remis, 
les  éuocationSjîes  remiffions,les  abolitions, 
les  rappels  des  galleres,  les  refpitsjes  Icuées 
de deniersjes  tdidbsdes  creatiôs  d’office, tout 
y pa(Te  ; Sejcinus  caffè  5c  reftablit  qui  bon  luy 
femble,faitreuiureles  offices  iupprimeZjefta- 
blit  des  officiers  aux  Chancelleries  ; leur  at- 
tribue des  droits  à la  foulle  du  peuple,  aug- 
mente la  taxe  des  lettres,cree  des  Nobles  en 
France.en  prend  les  deniers  5c  finances,  'j*. 

Il  fait  par  tout  du  fouuerain.iufques  mef- 
mes  à prendre  vingt  fols  fur  chaque  le  trede 
maiftriie,  fous  pretexte  du  controolle  dudit 
Regnoart. 

Mais  qu’cft-ce  que  Seunus  ne  fait  point  aux 
Finances  ? Ace  petit  Confeil  qu’il  nomme 
direction  priuee  ? Il  n’y  a affaire  qui  f y traître 
dontiî  ne  face  argent  : Tous  les  partis , 5c  vos 
fermes  luy  sot  tri  butaires  : Il  n’y  a partifan  ny 
fermier  qui  ne  luydoiue  hommage  , le  dis 
vue  rente  annuelle  , 5c  fon  droidl  d’entree. 
Ceux  mefme  qui  pourfuiuent  quclquerem- 
bourfement  ou  payement  des  debres  font 
contraints  d'en  traitter  5c  compose  .*  Touf- 
iours  rabbais  5c  defdommagemens  en  voye: 
Toufioursfolles'encheres  chezluy:Toujonrs 


partifans  à Tes  trouffes  pour  auoir  des  dimi- 
nutions de  charges  , ou  bien  des  augmenta- 
tions de  nouueaux  droiéts  , & des  plus  lon- 
gues années  iamais  rien  à voftre  profit. 

Cæfaren  fon  premier  Confulat  feit  rabaif- 
fer  les  enchères  des  fermiers  apres  auoir  eu 
les  mains  graiffees.  Metellus  Tribun  du peuple 
oftalepcage  d’Italie  moyennant  de  l'argent 
qu’on  luy  bailla  : Pericles  feit  diftribution  en 
Athènes  de  quelques  deniers  qui.  reuenoien; 
de  bon  des  finances  cnfaueur  de  fes  fauoriz 
SIRE,  voilale train  de  SeUnus. 

Et  qui  ne fçait  ce  qu’il  a fait  depuis  fort  peu 
de  iours  fur  le  party  de  feu  Charles  Paulet 
fous  le  nom  dVn  nommé  Defplaiz,à  lapour- 
fuittedela  Marefchalled5  Ancre,  8c  de  Do  lié 

quiy  prend  part, & fi eftlafTocié fous  le  nom 

d’vn  de  fes  Clercs  : Ce  qu’il  minutte  foubs  la 
ferme  deLyon  en  faueur  deBullion:Etle  boa 
eft  que  ces  beaux  Confeillers  partifans  d’af- 
faires font  toufiouts  Comis  & Députez  pour 
les  exécuter.  Tellement  qu  il  ne  faut  plus  f’e- 
ftonner  defabonneluftice. 

Qui  ne  fçait  encore  vn  coup  ce  qu’il  a faid 
fur  les  confirmations  des  offices , ayant  pour 
en  profiter  ,faî&falfifier  le  roolle  des  taxes, 
furchargéles  officiers  des  prouincesdeplus 
que  n’auoient  efté  arreftez,&  dout  ion  a 
compté,les  ayant  déplus  obligé  à vne  proui- 
fion  de  fix  efeus  chacun, & à des  fraisqui  ne 
furent  ïamais  veuz,ny  deub*, combien  de  co- 
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cuflîo ns, combien  d’oppreflîons  a -il  fauori- 
fées  & au&orifees  par  lettres  du  grand  fceau, 
& Arrefts  du  Confeil  pour  cét  efièd  : Er  qui- 
nefçait  rhiftoirede$Qnatrevaux>&  la  Iuftice 
que  le  Parlement  de  Bretagne  a cité  con- 
traint d'en  Elire. 

Digne  & célébré  Sénat, qui  a tefmoigné  à 
la  pofteriréque  le  feuî  feruice  du  Roy , & le 
zele  de  lalufticeeft  fon  biît,&  Ton  phare, fans 
appréhender  ny  craindre  les  fulminations  de 
SeUms , fes  menées,  nv melmes  fes  recompé- 
fes.  Digne  encore  vn  coup  que  la  poflerité  en 
fçache Thiftoire  ; tk  fur  vne  table  d'etemiré, 
l’intégrité  de  ce  Sénat  & de  fes  députez  foit; 
grauée  en  letrre  d’or. 

Quatreuaux  donc , voilant  & tauageantJa 
Bretagnefurlefujet  des  confirmations  , les 
plaintes  en  furent  figrandes  que  vofixe Pro- 
cureur General  en  ayant  fait  informer,Ie  Par* 
lement  auroit  condamné  ce  concuiîïonnaire 
en  bamende  honorable , la  corde  au  col , 8c 
eftrefuftigé  & banny  ; Cet  Arreft  eft  exécuté, 
Uunus  qui  en  a la  nouuelle,  & qui  par  ce  mo  » 
yenfe  veoid  fruflré  du  profit  qu*il  enefpe* 
toit  ,depefchoincontinent  vn  adiourneméc 
perfonnel  contre  ce  Parlement',  Le  fieurde 
JLeftumieres  Prefident,aflïfté  de  quatre  Con- 
feillers  dudit  Parlement,  vient feprefen ter, 
demande  d’eftre  oy  ; Seiams  qui  fçait  que  les 
mémoires  de  ces  Députez  font  remplis  de  fes 
faits  &geftes , 8c  que  la  charge  qu’ils  ont  de 
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îaCoureftdelcdénoncer  a leur  traifne  celle 
audianceà  longs iours  ,6c  en  fin  laleurrefu* 
ze; Et  pour  leur  Elire  trouuerdoux  cerefuz 
leur  donne  vn  Arreft  pour  retourner  conti- 
nuer leurs  charges-,  Et  les  ayant  mandez  chez 
iuy  , leur  feu  vne  grande  & belle  harangue 
rem  plie  d artifice  & d'hipocnfie,  la  fin  de  la- 
quelle efl,  qn’iî  offre  à cePrefident  deux  mil 
îiures  de  penfio  par  an  fur  rEfpargne,  & dou- 
ze cens  liures  à chacun  des  Confeillers  qui 
l'affilient,  leur  demande  fi  pour  leur  particu- 
lier ils  ont  quelques  affaires  prés  du  Roy , ou 
quelque  proccz au  Confeil  , & leur  promet 
toute  forte  de  contentement  : Voyez  ,chei- 
chez  , demandez  (leur  dit-il ) ie  vous  feray 
bailler  tout  ce  que  defirerez.  Monfieur,ref- 
pondentcc^Deputez,  Nous  fommes  venus 
icy  pour  rendre  compte  de  nos  aérions,  & y 
feruir  le  Roy , Non  pourauoir  recompences 
ny  gratifications , ne  pour  nos  affaires  parti- 
culières : Nous  vous  remercions  de  voftre 
Eonne volonté , n'eftimant peint  quequant 
à prêtent  le  Roy  foiren  aage  de  faire  du  bien 
& des  perfonnes  qu'il  necognoifl  point,  ny 
leurs  teruices  : Mais  quand  il  fera  plus  grand, 
& que  Dieu  nous  aura  fait  la  grâce  que  faMa- 
jefté  pourra  recognoiftrenos  teruices,  Nous 
ne  refuferons  point  le  bien  qu  elle  aura  agré- 
able de  nous  faire. 

Grande  & graue  refponfe,digne  certes  d’vn 
Prefidêt  de  Cour  fou uerainç;  Sejartw pen&it 
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eorrompre  oes  Sénateurs, & il  lestrouue  incor- 
ruptibles : ils  leur  offre  de  rargent,ih  le  mefpri- 
feat,&  femocquent  deluy  : en  vn  bon  mor,cc 
ne  font  point  des  petits  Billion  & Dollè:cc  ne 
font  point  de  chétifs  Confeillers  d’Eftatj&In- 
tendan$desFinances,ny  des  Malotrus  Maiftres 
des  Reqücftes , ou  penfiorinaires  à mil  francs. 
Non,  non,  Sejstnm  , ce  fort  t de  bons  François,^ 
bons  luges  : ce  font  de  bons  & fideles  feruic^urs 
duRoy.qui  ont  porté  leurs  vies  & leurs  fortunes 
& de  leurs  âmysaullî,au  fecours  du  feu  Roy  dé- 
liant Amies, lors  que  la  France  eftoit  en  fa  crife  : 
Ce  font  gens  en  efFe£l  plus  dignes  de  voftra 
charge  que  vous. 

Qu’on  n’entre  donc  plus  en  admiration  des 
«uisos  qu’il  ballit,&  qu’il  acheté  touslesiours* 
s’il  pofiede,& les  fiens,  toutes  1 ^principal es 8c 
plus  importantes  charges  : Tout  pâlie  par  fes 
mains,  tout  eft  fai&pat  luy,  Et  afin  que  voflre 
Majefté  fçsche  que  ce  ne  font  point  calomnies, 
snaisverirez  eifeutielles  & fubfiftantes,quand 
elle  aura  eü  agréable  de  pouruoir  fur  lei  plain- 
tes du  Parlement,  & permettre  d’e&tftre  infor- 
mé,on  les  vérifiera  fur  peine  de  la  vie. 

Oqueceluy  eft  digne  de  loliange immortelle 
qui  premier  a mis  au  iour  la  vérité  cachée  dans 
$espiinsdeDemocrire,c’eft  àdire  celle  confu^ 
fion,qui  vray  Prophète  nous  a dénoncé  les  mal- 
heurs que  nous  voyons  a prefeiit  en  rEftat,qui 
en  vray  & fidel  François  en  a baillé  les  aduis  ôc 
les  rcmedes  dés  l’affemblee  des  illats.Mais  nous 
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auons  mieux  aymé  !e  perdrfc,&  nous  perdrc,que 
defplaireà  JV/4w/*j,&:  feruirnoftre  Roy.  Cen’eft 
pluslefîedede  recopenle,ny  d’honneur.  Noué 
melprifons  qe  qu'il  faudroit  chérir  par  deuoir, 
& ce  q u en  os  peresauroienc  honorez 
ché  dans  les  coings  les  plus  efloignez  de 
& à l’imitation  du  pourceau  d Epicure, 
mons  mieux  crouppir  dans  la  boüe  de  la 
hon.& du  delbrdre,  qu  auoir  la  gloire  de 
feruir,&;  de  bien  faire , Sejanus  le  veoid 
Sire,  il  le  fçait  bien  : c’efl  pourquoy  il  y 
nue  : Feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Soifêns  l'auoit 
menace  *JJe^  fàuuent  de  luj  faire  fatre  jon  proee?x:  & 
en  prefcnce  de  la  %oyne  'uofire  merejuy  auoit  reproché 
fes  vo limes  Ja,  tyrsnme.  Mais  h pour  les  mal- 

heurs de  la  France  ce  grand  Prince  eft  mort^fes 
mémoires  ne  fonr  point  perdus  pour  cela, ny  les 
refmoins  dejfbàuchez  de  voftre  feruice:diâ,es,& 
vous  ferez  obey. 

^ Mémorable  encore, & digne  que  lapofterité 
foit  aduenie  de  ce  q ui  fe  paiTa  entre  la  Royne  &r 
cegrand  Prince  de  France, fur  le  fubjed  de  Se « 
janus,  en  Aoufl  612.  Ce  Prince  prenant  congéde 
là  Majeflé  pour  aller  à Roiien  ,fut  prié  par  elle 
d embrafler  Sejanusy$c  le  tenir  pour  Ion  lerui- 
teur.  Madame/epart  ce  Prince, le  biëde  voftr 
ieruice,ny  eeluy  du  Roy,ne  demâdem  pas  cela  : 
Car  Ci  Seytnus  eftoit  mon  amy,  qui  vous  dirait 
que  le  Comte  deSoilFons  eftvn  brouillon, 
ambmeux,q«i  veut  tout  faire,^:  auoir  tout"* 
h i eftois  le  (ien,qui  vous 
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eft  vn  mefchat,&  vn  volleur,vn  concuflionaire, 
&vn  traiftre  > perfonne  neloferoit  dire.  Et  le 
Comte  vous  diqque  pour  le  biendevoftre  {èr* 
uice,il  faut  faire  pendre  Seywus.  Digne  Prince, 
dequi  la  gloire 6c  le  nom  ne  mourront  iamais 
en  Famé  des  bons  & b del s Francis. 

On  nous  menace  de  la  retrajcrede  Srjjnus  a 
Rome.auec  vn  Cbappeau  rouge.  Il  fa  it,iî  faut 
qu'il  fe  purge, 6c  qu’il  vous  rende,&  au  peuple 
ce  qu'il  a voilé.auparauac  que  d’eftre  admis  à ce 
jfainâ:&  facré  College:!!  ce  n’elt  que  pour  auoir 
maintenu  Rome  centre  /on  Roy , il  mérité  vne 
abolition  entière, fans  recherche,  à caufe  de  fon 
nouuel  ferment. 

C’eil  pourquoy  il  edongne  Monfeigoeur  îe 
Prince, 8c  les  autres  Princes,  Ducs  6c  Pairs  qui 
font  auec  luy;  les  veut  faire  afFaflîner,  les  veut 
déclarer  criminels,  les  veut  rendre  odieux  a 
voftre  Majefté,&  au  peuple  ,defiènd  aux  villes 
de  leur  donner  entree,ny  pafTages,efcrit  aux  par- 
îemës  des  calomnies, au  lieu  de  la  veritéde  leurs 
avions  * & leur  feroic  ( s’il  pouuoit  ) de  mefme 
qu’il  a fai&  audi&  fieur  Comte  de  Soifîons  : c’eft 
à dire, qu'il  fe  defferoic  d eux.  Et  ne  trouuerons 
hbu s point  en  France  quelque  Flora*  ou  Samnir 
pour  refifter  aux  opprefTions  que  les  François 
foufFrent. 

Les  afiàÏÏïnats  que  Conehine  commande  font 
au&ori/e?  de  Se\annâ  : point  de  Iufticeà 
point  à la  vefve'Pr<?w//^pointà  Môfîeur  ic  Duc 
de  Longueui)le;enfemble  point  en  fin  à Mon*  . 
feignent  îe  Prince. 


Les 
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Les  Princes  foritplusmal  traittez  en  Franck» 
n’a  efté  à Rome  Germanie w,  fous  T fart* 

| es  conseils  de  Sejarm  de  Dollè,  &'  iïuiion  (ont 

tomsAtâ*  ^Is  rcnüa  à l>«irP«j5  la  F,aî'c^ 

4k  ruine -de  laïufticc,&  de  tout  i’efta^ou  a 1 ad* 

uaiic-ement  de Conchine*  . 

Les  Sorciers  , les  Magiciens , les  îmfs , ce  les 
Anababtiftes  font  eftablis  dans  voftte  Loiinre, 
jls  y exercent  ouomement  leurs  a&es  diaboh- 
o u es. & ne  s5en  cachent  point  douant  lesPnn- 
ceffes  de  voftre  fana;,*  gtSdesDames  de  France: 
On  en  fait  venir  de  Florence,  qui  loat  «troue* 
par  la  Matefchalle  : On  vie  croit, on  ne  cognoilt 
tant  oh  plus  Dieu  en  vofke  Cour:  Dans  voftre 
chambre  Conchine  prend  k la  gorge  les  preffires 
quideteftenc  ces  abominations,  & en  prefence 

de  la  Rov«e,les  veut  eftrangler.  En  vn  mot, 
sire , voftre  Couronne  eft  départie  entre  Sejaw* 
& Conchine:  les  Princes  de  voftre  langues  Ar- 
cheuciqnes  de  voftre  Royaume  feront  tantoft 
tous  Menu  fiers , ou  voleurs  de  robbes  decham* 
lire  -•  les lauandietes  de  Fleursce  feront  bien  reft 
Princeftes.  Voftre  Maiefté,  Sire,  la.  Royne  voftre 

Mete.Moniéigneur  voftre  frété, Menâmes  vos 

feats’jt  mef'eigneurs  les  Princes  ne  font  plus 
•comptez  en  France. 

Les  'Grands  leur  or>eifkiît,8c  les  adorent, 
fils  des  Roys(tant  ils  fontbfches)en  recherchée 
l alliance-,*  s’eu  rendét  les  efbffiers.Vnetroup- 
pe  de  coyotis  de  mil  francsles  luiuent,a  nos  dei- 
pens,&  du  peuple.  Ils  gourmandent  le  peuple, 
polTedêiu  coûtés  ies bonnes  villcs/ies  ttefors.les 


bénéfices  : toutes  les  charges  du  Royaume,*  de 

voftte  maifon  foulent  aux  pieds  la  Iuftice  inti 
ttudent  & menacét  laRoynepufquesàiuy  faire 
jetter  des  larmes  ; ramiTent  à Madame  Lftre 
four  es  bagues  que  la  Royne  Marguerite  luv 

Z°:^7  pal  te(lamft’ Vous  le  ^ffiez/anl 

ozer  mot  Are ■ :se]*n«s  lautorife.  Ec  qu'èftes 
vous  a p c/s  cela  > quelle  part  auez  vous  en  ce 
Royaupbeî  On  le  contente  d'vfer  &abufer  de 
voftre  nom, pour couurir  tantde  crimes  énor- 
mes:* les  mariages  d'Espagne  font  faits  plus 

fermce!11”  fcUICteZ’<3'JePour  ^en  de  voftre 

alnn*  forCK  àe  1 E(1at  n'eft  PIus  en  Voftre  difpoft* 
won: vos  Finances*  vos  canons  font  és  mains 

f U TS\U  C4uallerie  & infanterie  Francoife 
oubs  1 ordonnance  & contrerolle  de  fon’fils- 
VP» places  fortes i ou  ruinées, ou  cSfignées  entre 
les  «nains  des  eftrangers,*  des  aflTaffins  du  feu 
„°yi  Y*9™?5  e^0'§nez,mal  traitiez,*  cou- 

h \j  11!  ° if  * ^J0  tr8|1  * C mefPri'«.&  foullde: 
«Noblefleoffenfee  : le  peuple  imputant  & ir- 

nte . les  villes  mefconrares  & mutinées  : le  Cier- 
ge ennemy  ouuerr  de  l'autorité  desRovs  & 
peu  foucieux  de  la  conferuarion  de  leur  lactée 
redonne  : les  charges  miliraires.celles  de  iudi- 
catnre,&des  finances  vendues  & rauies  à l'hon- 
neur.  a Javerruau  ieruice.au  mérité,* à la  ca- 
pacite.  Nos  voifins.amis,* alliez  fort  malafFe- 
tioneziNoftre  ennemy  eft  dans  voftre  Royau- 
me. Voyez^l'eftat  en  quoy  vous  eftes.le  peu 
de  moyens  que  vous  auez  d’y  refifter , * Je  pte- 


czpice  dans  lequel  Se)anus  vous  porte:  car  il  elt 
feulcaufedenoftre  maî.Helas  ! que  nous  auons 
bien  à appréhender  le  temps  d’Achæus  Roy  des 
Lydiens  , celuydeDenys  le  ieune,veoir  celuy 
deTheodoric  Roy  de  France.  Mais  bon  Dieu 
deftourne  ce  mal-heur.Vn  grand  Pnnce  de  1 an- 
tiquité demandant  à vn  Philofophe  de  Ton  fiecle 
le  moyen  de  remettre  vn  eftat  qui  eftoit  fur  le 
panchant de  fà  ruine,  apprint  qnec'eftoic  en  fai- 
sant Iuftice,  recompençant  la  vertu,  ôc  chaftiane 
îe  vice. 

Toute  la  France,  sire,  vous  reprefenre  les  maux 
que  Séjanus  a fai&en  voftreEftat , vous  ende- 
mandeluftice  : & vous  auez  veu  que  l’Empire 
d«e  Rome  n’a  peu  éuiter  fa  chenue  que  parja 
mort  de Sejdnus  Romain.Que  voftreMajefté  doc 
face  Iuftice,  & ne  fouftre  point  i’embrazement 
du  plus  beau  Royaume  dû  monde,  pour  main- 
tenir contre  les  loix  de  l’Eftat  ,U  tiramie  que.5V- 
j anus  Sc  les  autres  mauuais  François  exercent  fut 
ie  peuple. 

Et  afin, Sire,  de  vous  faire  entendre  qu’il  me 
peut  entrer  en  la  creance  de  tous  vos  fubje£bs, 
que  vouliez  mettre  en  oubîy  la  morr  du  feu 
Roy  voftre  pereimais  au  contraire,  que  vous 
voulez  fenliblement  rechercher  & exterminer 
ceux  qui  en  feront  trouuezcoulpables  , comme 
feeut  fort  bien  faire  le  Roy  Louys 
celuy  qui  auoit  fait  mourirCharles  le  fîmple  fou 

f>ere.  Le  difeours  de  celle  mort,&  la  punition  de 
’alTaffinateur  eft  icy  véritablement  reprefenté, 
gour  faire  voir  à voftre  Majefté  le  refTeiuimenï 
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qu’en  eu  fl  ledift  Roy  Louys , & Factice  dont  il 
\fi  pour  l’attraper.  Vous  feaurez  donc,  S-ire,  s'il 
vous  plaift , Qne  apres  au  air  ledit  Loys  longue- 
ment di(ïimuiè&  feu  celle  mort  à deiTein  ,il  fit 
coüuoqupi'à  vne  folemneüe  fefteen  la  ville  de 
Laon  piafteurs  Prinçes»&  grands  Seigneurs,  du 
nôbre  deiqaels  eftoit  le  meuitrie^appelléCom^ 
teHebert:  & quand  ils  furent  tous  aiïernhiez, 
vint  deuant  (a  Majeflé  vn Courier , lequel  s’a- 
genouilla ôc  pr  o lie  ma  à fes  pieds,  feignant  venk 
d’Angleterre,  le  falua , & iuy  piefenta  vne  lettre  , 
qu/il  dit  eflre  de  la  part  d’Emond  Roy  d’Àngîe- 
terre.  Stirquoy  îe  Roy  qui  cognoilTok  ce  Cour- 
rier appeilé  Gallopin, le  receutdlez  familière- 
ment, & prit  ladicle  lettre , laquelle  leuë  tout 
bas  par  fon  Chancelier , ôc  recogneu  que  pour 
s’eftre  pris  à fouf-rke  oyant  îadiéte  Ie6hire,lef- 
dis;  Princes  ôc  Seigneurs  tefmoignoient  defuer 
enfçauoir  lelujeéh  II  leurdift  iC’eftmônCou- 
fin  le  Roy  d’Angleterre  qui  me  mande  qu'il  e(l 
aduenuen  fon  Royaume  quVn  certain  ruftic  a 
femons  foli  Seigneur  de  qui  il  eftoit  fubjeélaà  al* 
1er  diluer  en  fa  maifon,&  quand  il  y aehé,  la 
pris  & détenu , depuis  apres  l’a  étranglé  ôc  fàiéi» 
mourir:  Ôc  me  prie  mondit  Couhn  luy  faire  fça- 
uoir  furce  vos  opinions , ôc  luy  confeiüerce  qui 
en  doit  eftre  fait.  A quoy  fut  refpondu  parThb 
bault  Comte  de  Blois  qui  efloit  leplusancien  ÔC 
réputé  fort  homme  de  bien,  que  ledit  rutlic  de- 
uoit  être  pendu  & étranglé  ignominieufemenc, 
6c  fes  biens  acquis  ôc  confifquez  au  Seigneur, 
Opinion  qui  eftat  fuiuie  de  tous  les  autres  Plie,* 
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ces  & Seigneurs  y aiïiftans  ,&  notamment  par 
ledit  Comte  Hebert  qui  t>e  Te  doutoit  de  rien, 
ledit  Roy  Loys  îe  regardant  luy  dir,Ie  te  juge  8c 
condane  par  ta  bouche  tnefme  » a pareil  & fem- 
blabieiupplice.Car  tu  fçais,  Hebert5quemin«* 
uitas  feu  Monfeigneur  mon  Pese,  queDieuab- 
folue,  par  beau  fe câblant  d’amitié,  &faifant  mi» 
ne  de  le  vouloir  feftoyer  en  ta  maifon  : & quand 
il  y fut,  tu  le  retins  & fis  mourirtraiftrenfement* 
Etparce,iete  condamne  a eftre pendu  8c écran*» 
gîé,&  tes  biens  acquis  8c  confïfquez.  Et  ainfi  fue 
ledit  Hebert  pris  & menéàrinftantfurvn  haulc 
Mont  proche  dudit  Laon,  lequel  à caufe  de  luy, 
8c  pour  marque  de  ce  ,efl  çncores  appellé  le 
Mont  Heberc. 


Audictt  hœc  Jupiter  qui  crimina  fulmine 

frangit. 
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